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Panni les sociétés camermmaises ayant suscité des inv~;tigat.iPns

touchimt au phénomène politique, les Banyang doivent retenir notre attention

parce que certains traits de leur organisation à ce niveau en font un cas de

transition entre sociétés à pouvoir diffus et sociétés à pouvoir centralisé.

Les Banyang ont été l'objet de recherches attentives de la part de

l'anthropologue britannique Malcom RUEL et c'est son ouvrage " Leopards and

Leaders " qui servira de base au présent exposé.

l Presentation de la société banyang

Les Banyang étaient au nombre de .18 (XX) en 1953 mais il fau­

drait y ajouter près de 5 000 émigrés dans les plantations et les villes du

littoral camerounais.

Ils sont installés au" centre du bassin de la Cross-River,

dans le Sud-Ouest du Cameroilll. C'est lIDe région de forêt vallonnée, à proxi­

mité de Hamfé.

Les BaTlyang"sont voisins~ d'tm côté des Ekbî ou Ejagham~ de

l'autre des Bangt'Ja.

Selon' l'auteur, aVéUlt l'occupation coloniale, les Banyang

n'avaient pas conscience de fonner lIDe entité etlmique, du fait de leur épar­

pillement en forêt, sous forme de petits groupes de familles étendues. Les

plus gros villages ne dépassaient pas un millier de personnes.

On ne trouve de surcroit chez les Banyang aucun mythe d' ori­

gine ni de tradition généalogique qui pennettrait d'établir un lien de des­

cendance entre plusieurs groupes résidentiels.

Aujourd'hui, les éléments essentiels d'unité et de différen­

ciation par rapport à leurs voisins sont la langue et certains traits cultu­

rels.

La Sl~cificité banyang apparait à Ruel cor~ étroitement liée

au rôle d' intennédiaire joué par les ressortissants dans les circuits commer··

ciaux qui partaient des plateaux bamiléké et bamenda, passaient par les Eja~

gham de l'Est pour aboutir soit à la Basse-Cross-River et au Rio deI Rey, soit

à Calabar, en Nigéria orientale.
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~:'~i<3~' Ejàgham de l'Est :lvaient les sources de sel alors que les ba­

nyang se trou-vaient à un point de ccntl'ôle des circuits qui concemaient~ ou~

tre le sel~ le b6tail~ les esclaves? les armes ds traite? l'ivoire~ les noix
.. , .

de pa~ll~ et les étoffes.

Les marchés, tous placés dans t:."1..e position-clé par rapport aux, ;Eron... ,

tières culturelles de la région, r0rlJpl~.ssaient des fonctions autant politiques

qu'économiques, en pe::!l1.3ttant le CCTIll1eTCe entre groupes sociaux et etlmiques.

Ce ne sont d'ailleurs pas les produits de subsistance qui faisaient,

l'objet de tral1sactions'mais celL: associés au prestige et à certains statuts,

tels les escleves? les fusils et le bétail.

La recherche de nouvelles sources cl' approvisiOImement et de débOuèhés

est fr€queJl4:~ent i1~""-,:)'luée par les EJagh:J:il de l'Est et les Banyang pour rendre

compte de scissions :L.,·i:i:ervcnu8s m'ms le3 lignage~ ; un proche du fondateur '

est envoyé p~UT Si infon:ler de ncuvelies possibilités commerciales et a fait, '

souche. Cette explicaticn~ mfunc ,si elle procède d'me rationa1isation~,souli··

gne-l' importance' accordée aux alliances entre groupes en vue de l'étal;>1issB":'

ment des réseaUA comnerciâux.

Les BMyang se divisent e'..lX-mêmes en deux groupes : ceux-dl en-Mut?'"

et ceux-d' en-b8..5 ~ selon leuT position g80graphique le long du cours de "la'

Cross-River. Ces 'positions sont à l'origine de variantes culturelles et lin- '

guistiques par suite d' empnmts aux sociétés limitrophes. Les Banyailg~d'en-bts

bénéficient de plus de prestige de pal' leur proxiillitô par rapport aux produits

de traite. Ils ont emprunté aux Ejagham de l'Est et 'aux Keaka certainesïnsti;"

tutions? notamment leurs sociétés secrètes et leurs cultes religieux. Le bilin­

guisme est fréquent dans les villages frontaliers . Les Banyang-d' en-haut sont

les plus proches des, sociétés' des plateaux d r où. venaient les esclaves., Les; i:

relations étaient particul~èrementintensesavec les Bangwa èt les mariages

mixtes fréquent's.'
.", ~ _..... .. . . . .

, Pour"Rueü? la culture banyang résulte d'un processus de différen~;'

ciation sur l~ base d'emprunts à des sociétés situées plus en avant 'par rap­

port à la côte ; il' :relève néamnoins l'existence cl' effiprunts aux sociétés si- '

tuées surIes plateaux.

La population du pays banyang reste très dispersée et les'densités

ne dépassaient pas; e:n 1956, 23 h/km2. Elles semblent plus élevées en-bas qui

en-haut.

Les cultures de subsistance? plantain et igname;. étaient pratiq:uées '

d'une manière itinér2Ilte? obligeant les groupes résidentiels à des déplace­

ments périodiques. En dehors de::: travaux de dêfricha.ge~, l' .'1gricu1ture était

une activité féminine.
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~es.d1\)lts r:n:ü;:!:s [~Üi~';i:ll: r.J~;J flS\·e:·_()iJP~3~ '.,'LI la faible pression

sur I r.. ·01'· ;1·""· ...., -,' ~,~;··.·'.·r.,.·.. ... , .... ,.. ,-..) .. '\..,#.. -'.. Il''· 't'dv :s . ~ .-,--;"' l1-.-'.c..~~GU_L .•L .. ~,;_<-' _" Cc,,:;, !l~CLd.r'-!n.es. s ag1ssa1 e
.' .

droits individuels d;'~:::cal(J':li:. t~;J '.::':'::1·:~·::·!:'2:::e':1t. L8;'; pm:celles défrichées pou"

~d'en-haut ~ il ç;y:!.:;ts.: J
.; r::J? :6::~.:·· ~:~:j ~.~>::::;'t,>:".üss, d-;s frontières entre

villages,'qir~'é1Gtc;:in:::'::d~_(~;'~J~ l~;.:; J":.:-::~:;:,~.s ~i 1; :~.nt6r:j_~:.:·.:.· d~,::quellcs l'accès à le

terre était libœ. '

La sociét6 tléW.Yffilg p'i5:;nl"~:e de:.::,: ordres, pc.:: ulle opposition des
hon-rt'r\Os 1l'br'es' :,."·r r..~"'l"'·'r· ~ '.' ~<":~l··" \..~.,. '1'-.- .,.; r- . '-h"'z ;j' ·'u·l.·..~·c'" C:OC1·r.te--:s Les escl ~ ..lUUl\".t ,","'~ v~,_ ~ ... _..:J~ ...,..J_ :...L \J ..J <;.:.. •• ï......4.......J \.... -' u (,.;. J.. ~..J ..,. _a.

ves étaient terLUS hors de la cë:::mwn1~t6 poli:':-:4,u3 et 1ïivaient dans leurs quar":

tiers. Leur aciivité concernait le. co] 7.ecto è.~s l~:X'.~: d~ ~ab:.e et l' extr~ctiol1

de 1 'huile. Ils éta:i..:':,t é:13;.;i- ·(:.·:~::"c::~j:~ :::'. ë'~:.C\::~ ""~",:, ..;; (;',: ~1 1",. cG:l.s'i:ruction d.es

cases. Ces G~claYa,) C::;:T3';:itF3 i .....::-l.~ l::::; ;.; .i.'.":.i:'.'l 't,)-3T....c.=:::i.:J.:;, IGu..• vie appartenait

au maître qui pJl:'la:::: 10,") \"'::;:~:':~C. 1':1. .: S-j ::i; Jo:; e;;r.J.a"Ji'~s t a...."1yang étaient encore

(}:1.dognrnes.

Les F.;a.I1Y'7:l1~~ (~:;lt s-u:Ji :;::. CJlC;~:~l~t:i.t:~l é0.}c:7-::~èç puis britarmique.

1'autorité colcnia:l.c, Y;C·':'·ÇL.:3 r:.:,......r e~:--:ri;-i:;:,;:;:-: ~ :'f_.i::: L üJ-~:i GUY 5 laissé une grwilde:

liberté au niVO[:~l ~;oc.J.:.. Ei.. -: i) lfil.'" f', f.~;1!:~;)j:tf; ::"3. paix: Œ~i:re villagesse:t ~ par' la·
ronstrur-t1·on à·':::l. ~:Y'\l,A-~~· .- , ... .:':l~~·':tw ~ i'r".-,··--:·--' ., ..., I;~.·. ,.. ...."::7"- .. :J....,.~ a' l'except1"on de
,. _ J _v<l.v_, 1 ='''',.•.•.l.., __ '-'. '.Vl_:<~J., ..:-,~ .

celui des .esclaves Ct'li fl1t <:'.i..,',:i..L L' ".<:"l...l~;j~:::raticn a JOl1..."lé naissance à une clas··

d , 1'# ,.. . . . ..., ,,# 1· .c d '.c
S8 emp oyes et 1on~~l')':rl~:i.l,::::J 1;,,:0. c,;~t.::::,-:.:..r..o'J_e t::cai1S.Lort e certames :l-0I).C.7

t ions no11"t1."que<- L(·' l'r]·.,.":-Q .1_. Î 1. i\.i·i;j.l··~("ci- ·:u"',c.: 1 a ce"~enr'~~t llTIl·1·te'# les- 1- -'0..,1 r'~ J..L.t ....... }'., t- ,. ._u _ .... .., ..~ .l .!.'-' ..." J,;J ,-LCJ.J.. . ",:

ar..putations à ce niYeél~. i~:"..G1:" C( ') :u-,;:, 1 :18a6'::::";,iI 10CJ.i.lX aier,t perdu une part .. d{-;

leur pOl":voir~; lsUi:.~':;:c~~.l1t '1 c'-::':i-::-_;;::-'; :1 ~':::;; ~~:~·:Gi;'"':'.l 8-:: lc;.i!' ::ôle dans la vie

po11"t1·que v1'l.t'"arr.".eo.;._~·"! 1'.'" :'J.. ""'l<" ('. ,•. ' ~ .. -'1; r'·'-: r·· ' ...,- ... ·t-",~·~,-~~-",<i'F~ -'- ....... 1-'.....-.· ~ ~\.J J.t.:.f). ~ _~ ., ............. .&.:..... .!oC_".':""" ._U ....l1~ 0

L'6v61uti.C'~1 :;' C::-~ t~"<':';~U:~':l:l cou p121l écon;)'I'iq,~e~ ~ar l'introduction

dG nouvelles fonnes ch lITichess0" ~ elJ..p-:;":i:Y~m'3~ 6ér..::nJ.trj_ce~; de nouveaux st~m­

dards de vie et de nc.:-;relles c:ccr.sions de se p::ocurcT du m:m~raire. Les buts .'

de la vie sten; sont t-.comrés t .....'èz.."1sforillés. Ces cha.".'"1gements unt ~ à leur tour ~'"

affecté la distril'utiDIl et les !:ymboles de ln rich0sse: (h9.cun peut.

obtenir des rentrées .J'Ir le sa!.r-.:~jat, aC!~3teT des VGtSii::nt:; européens ~ des meu-, ;

bles~ de la vaiss(~lle~ qui SCT'.~: àBS b~.e::1s d>3p1115 e'1 pl'1S (iésirés.

Dans 10 p~~ é,. Ti'':..,::l.sr.--3~· ct pouvoir poL;:tiqu'3 6 ~aiGnt étroitement

associés, par le jzu ~;z:· :norr:;:-:a:'.6s ;. iJ5 le sont beauc:cu"P :Joins maintenant.

Pour aEquérir lU1 stat't; t enviable par la richeSCiG en épouse 5 ~ la fonnation d,'1.IDO

1 · t'lIt"" t· ',; . ~. 1 B t da t~ ,c 1en ce, a pa:- 1cr~ l JŒl a ues a:::~C'çl.:'._JO:;:~S; es :myaa..~ sc son a p es a

la situation en recnCrChTl': (18-:> rC.-;:'l.'t"" par le t.rœ;aiJ. sal~lrié, plutôt que par
. .-.... .

dos activités ~gricoJ..c·) cu. ~Œ=:~: ..:-..-:j':"',;.8<
.: . . .

"' .. ;. .. 1•••



L'émieration est donc forte : 32 % des honunes adultes étaient 2.CS8n:::s

en 1953. Il ne Siagit pas de trouver les moyens pécunhires d'atteindre un cb­

j ectif limité, rIais de paIïTenir à des revenus réIJuliers ~ d'où l' attrait d(;;s

emplo-;t.. de bureau.

. L'expansion des cultUles inclustriel1es, cacao et café, laiss8..it esné-·

rer de bons revenUs~ aussi certains ont vu erémd et ont eu recours à la rr.ain­

d'oeuvre salariée~ le plus sauvent d'orieine étTp.Jlgère. Les déconvenues ont Gt0

nombreuses à la·sQlte des maladies et parasitoses. Le commerce des noix pal­

mistes a par ailleurs perdu tout intérêt.

U~migration ::l notablement. altéré la structure démographique du fa:i..t

que ceux qui sOI;ltpartis sont ·les plus jeunes panni les actifs.
.' . ." ~ . . .

.. Ces éIIÜ.g~s ne rompent pas avec leur comrrn..mautés d'origine et re··

viennent. ~ l'âge mûr ~ la relève étant une pratique courante entre frères.

En impOsant "des regroupements et des alignemen~s de villages!) lioaô.~

ministration coloniale afavorisé·l'apparition de groupes résidentiels plus

larges ; elle a aussi élarei 1 '}.\p.Witôn.: ~ncit'll'~ et ~f.Clürni des possibilités d.' ùm­

ploi au dehors.

II . LEScorQ,,1UNAUTES DU PAYS BANYANG

Alors qu'avant l'h!terv~ntioncoloniale les unités d'habitat· étaient

·de taille résuite et très dispersées dans 1resp~ce, elles sont de nos jours.

plus imPortantes et: plus groupées ma.is ~ sauf exception, elles restent h~210eè1.1pS,
étant fonnées d I tm seul· lignage. Les exceptions concernent des cas où. Il aèt',i...

nistration a ~lfIf.oOsê. des regroup0JJlents sans laisser de cheix aux individus:; ou

bien ceux dans· lesquels ce sont les indivic1.us qui ont fait volontairement scis··

sion'..

... Pans oIes ·société$. segr.18ntaire, les fractions de lignages entrent

dans. un système de relations d'opposition ~t de cQmP'lémentarité s~ion les n{· .
veaux, fais~t j oue~ les tendancos conflictuelles (~t 1. 'esprit de co~~t:~:i:ionl"

_ Chez;les Bcmyane"il slagit d'un système de re:.ations d'intép,rcô.oTI

il n'y a pas opposition entre grOl1pes, queJ;b.ue soit le ni.veau.
. .

..

.Alors que dans les sociétés lignagères .les gro'lpes sed6f~issÇ;1;Y:;;

par rapPort à'un Mcêtre· et que l'autorité est détenninée par la positioI).. o.,.
• • .; L ~ ...

dans le· iigrraee·, dc'1J1S la· société. banya.'1g ~. bien que les critères gén~alofi0"u~:)S.
.' ,. .."

contiiiuemt à jouer, on faï t appel à la vicinité et au territoire pour d5fi~:::i.r- .. : . '~-': : : .. ".

les·groupes. :' ..
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Pour Ruel~ lcconcept-ci~ de 1 1orBllilisation p8litique banyang est

celui d'§tok ~ teni1e cl i ailleu:s CO;TI.iR...ï1 aux Ejagham et aux Banyang.

Le terne _~tc.1.( dG::le,ne llne cC':.'!u:nai..ltê résidentielle organisée ~ auto­

nome., mais il est appliqu:) li un éV'::itaU de groupes résidentiels qui fonction-.

nent, mais clans certaines si:::ttatioI:cs, comme une cOTIlnnmauté &utonome. Le sens le

plus restreint ·et sans doute 0:: .:E~j ;1·;1 est celui cl 'trn. groupe de maisons, uar

opposition à la broUSS'3 oa 1:. ~·':':1'2t. L'J second sens est celui d'lm grQupe de

personnes~ vivant en cor::nuD., s~lidaiY3s les unes des autres et aptes à rèpler

leurs affaires ~ à se gouver;).?t. C~~S pvl:s6!ùI.~s reconnaissent l' autoritG du grou­

pe, exprimée, collecti7e;:';1e:lt pc...' C::t::::: qui le représentent .. Déms sa troisième

accepti~Ii, le teJ.i!".3 ét~~~ dé.3:gne l::l g::oupe de personnes qui représentent collec-

t · - o?-~ ...., ." J 1 n. 1"' 1 f' , "1 i •1vement une COl1"!!TI'llk'1.u ...e TCS2:...CT...·,::·.8 _ (1 ~ . !\.~e 1nSl.ste sur e al.t qu 1 "n eX1stc

pas dl autre terne po: ~:: dGsiene:" les grcup€iïLS:r..t;:; :':êrritoria.'JX ou politiques.

Déms son s,Jsond sens ~ le tenne est applicable à ?lusieurs niveaux

d'organisation polit~que. Le n:l'ieau le plus apparent est le village~ dont les

membres reconnaissen~ une autorité CO;.:TI'...me. Cependant, le village n'est pas

1 'trn.ité pÔiitique la plus large car il existe des f,ToupemEnts de villages qui

peuvent mener une action tmitaire on les dénorrrne aussi Étok. A l'intérieur.

même du village-, on :'dentifie les quartiers par l ?usap,e de même terme'., , .'.

Ce telj]('" '"'i~?.:.cüt è.cnc très élasdque ; ce n'est cependant pas seu­

lement trn.e qtlest5.on (le voca]-\lù,Ür;J :' la cor::mmaut6 poEti~,ue est en elle~même

diffuse même si les différents niveaux de groupement sont effectivement repré-
, ,

sentés en tant que co rps dans les décisions prises quant ;1 la bonne marche des

affaires. Le~:..h2rneé'.u~ ,:le qœrtie:' de .village , ,le village, sont des 4istinctions

sémantiques de l'ob36r..rat.:;ure": ~o:ldes délimitations banyang, car tous ces
. ,. .

niveaux s'articulent datlS J.01':l '=':::-c':"t..ioY'_'1.ement et partagent les mêmes traits

d'organisation. 1
~ • 01 ....
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Le principe fondé!IIlental est celui de 1 1 actiŒl autonome et intégrée

c'est lui qui définit chaque gro:.t-pe Gans ses relations aux autres. Dans cer-

tainescirconstances, le groUl1e fon~tiopne d'une ITŒU~ière indé~endante~ dans

d'autres il, est·:iinmergé dans un ensemble plus vaste dont il est partie et au

niveau duquel le principe. d'autOi1ŒI~i.e se réalise. Cbaque groupe jouit diune ',',

indépendance politique partielle : dans certains contextes il a le pouvoir do

fonctionner (Pme manière autono~na, dans d'autres il doit accepter l'autorité

d'un gro~:p~us laree dans lequ.el il se fond. Ce jeu entre deuxJX)sitions op­

posées, autonomie et dépend:.mce, constitl~e un trait caractéristique et penna-
. ! .' .

nent de l'organisation politique bal1yaj"lg.

"Le ':système qui vient cl' être sommairemont défini ~ est nettement' dif­

férent' de celui propre aux sociétés segn:p:ltaires (>'1.S lesquelles l'identité des

segments sefonc1e non sur l' indépendslce p2.rtielle mais sur une opposition éqlii-

librée. ' . ,
, , .. . .

Les différents niveaux de groupement sont, dans la société ,lJanyang, ,"

différents nivéaux d'une même .connrr.mauté et n.on des communautés diff~~~nt~s ~ :
t ..... ,;, ~

L'appartenance à un hameau n'est pas différente de l' appartenancei'vl11age dont
".le haIneau fait partie. ' '

;:'La position et le prestige d'un individu dans le village est me'

extension de sa position et de so:a prestige clailS le hameau., Le l.eaders~ip de

village est une: extension de celui du hE':'::'3au. 1'au.torité qui pourrait êtrE:
associée' à la éomrmm~uté politique, est réfractée auxdiffé~ents"rIiveaux de grou·­

pement '; -le' eowerilement de ,la société banyal1g est Une combinaison cl' a.ctions

conmunautaires",à tous les niveaux de groupement.. ... ~ . . '.

"La prééminence de la, CQ:rrrrIlU!1auté sur ses J1ienibres estsymb~lisée par

la revendication de certains anirr.aux lorsque ces derniers ~. Jnt tués ou CàpturCs
. ·,1'.

par tn1 m~bre ou même un visiteur étranger. Teus ces an:i.in<iux doiiTE3nt être ''pr6-
.- ., ..... } ..... '. .. . ' ". . ..." .

sentés" àila connm~Ilélv,té mais, selon leur inrportance ~ cette presentation 9.' arrê-

tera ,à di:t;f~re~ts~alliers" 'Ainsi~lorsqu' il";; 'agit d 'tm H:opard; l' éUlimal'le

plus noble, le devoir le' pl~ urg~~t du 'cll..assÈnir' est d'avertir la personne qui

le rep~és~nte de la manière la plus ilIl1nédiate~ à laquelle ::1 remettra la:,gête,

qui se~a,en;{rlte''tr~mise jusqu' aù niveau; sUDérieur ou: eEe ,atteindra le leader
.. " :,',1: ': ,; ..::" .. ' '" <", " ".',','

émiIient" celui dOnt 1 r autorité est la plus large. ," ,
. . " .;:; .'. :....~:. .)';.' . . ','. ..' : '. . .

,', ' .' i. i ,I.e droit i du leader~' à tm niveau dOnllG, de recevoir et· de ' garder: o:;>mme

une faveur. de ,la c'~~té 'l~ dépouille' dei 1 anîIDal, est constitutionn~l;~;,' il

concrétis,~' tn.J. e~e$le ,d~ devoirs '~t' dci' relations fondanienialesqui dénote!lt

aVéUlt tout la suprematie de celui qui reçoit la dépouille. Airisi sC)ntmis~~ en

acte les relations entre le leader politique et ses partis8nts.Présente~i.~eléo­

pard est un hommage qui confinue le statut légitime du lea(~er ; s 'y soustraire

revient à contester la légitimité du leadership.



Le leader da village est éll)IJ21é J,lfo :mais les autres leaders 9 dont

le statut est subordo~é a11 sien, 3C~:;: ~ à le"'..lT propre niveau$ désignés du

même tenne. Ils jouissent de leurs prùpT€S droits quant aux animaux de la com­

munauté, qui doivent leur être présentés en premier lieu, avant qu'ils ne les

transmettent au leader de village. L'-ls a:lÏnlaux les lOOins importants leur re··

viennent et ils peuvent alors les COllSOntCi." ou les distribuer.

La disposition spatiale de3 co:r;;:;:'.1Ilautés banyang est la suivante : un

sentier bordé de deux rangées de cases alig~6es \:ln longueur. A fond, barrant

la piste, une case de taille plus importa"'1te où vit le leader dont le r,roupe

a pris le nom. L'élxe du sentier jO~8 l.:ll rôle social~ la position des cases

étant déterminée par la relation de paTe~t0 au leader , d'abord les épouses~

la plus ancienne vivant dans lIDO c~.se COli.tigü:; à celle du leader, puis les

proches, fils n'ayant pas encore fondé ~eUi: ï."ésidence, puis les aBllats enfii"1

les eventuels membres du groupe nO::l-apparentés au leader.

C'est dans la demeure du leader que se tieIl:."1.ent les discussions,

que sont reçus les invités, que slcreonisent les lib~tions et les offrandes

aux morts.

La structure de la dCffi<3Ui.·e di.! leader tt:}moiene de son autorite et de

ses prétentions : le simple leader ~i3 co:ri:cnte d'lIDe case dite de femme~ ccm·"

prenant ooe pièce centrale avec litei: une cuisbe. Le leader à influence

plus étendue ou qui y prétend sc fait bâtir une case plus ~rande avec par~

fois tnl poteau central au ph\:: dUCi~.'~l 50:1t déposées les offrandes aux morts.

Un honnne qui aspire au le 1d~rs~ip ::o:")dera sa rropre résidence don~c

la taille.: en cases, en épouses, en dépendaTlts, en clients qu 1il a pu drai~·

ner, reflètera l'influence et le prestige.

Cette dynamique du pouvoiT reste très fluide car chaetm., s'il est

sût de ses arrières, peut entrer dans la compétition. Ainsi le leadership

. d '00 hameau se déplacera d'une résidence à l' autre ~ se] on l' évolution du

prestige des différents chefs d'unités résiden~ielles.

Les premiers administrateurs allemands ~ en encourageant à bâtir

d'une manière pltl5 groupée le long des pistes ont affecté cette fluidit0;

" sans cependant la brider, puisqu'ils laissaient la po 3sibilité de choisîT

vers qui se tourner pour faire résidence. cOi7:"l.llle. Les-:hefs de famille (ten·­

due aspirant au l\~adership se sont alors mis à constTl.J ire un peu à l' écart

... de manière à laisser à leurs éventuels clients la pos~ibilité de se masser

autour d'eux.
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Les animaux de la communauté appartierment au groupe ; de ce fait

ils doivent lui être présentés. Plus l'animal est important et plus .il attein···
. ... . . .

dra illl niveau supérieur. L'anID.al abattu va d'abord à l'aîné du lignage du.

chasseur, puis. au leader de hail1eau. Il est ensuite transmis au chef de vill8.fl:8.?. •... .' - .: . . . ~" ..." . .. . '.' : . . ,.'. .'. . '-:

illle ~compense.est accordêe a~ leader de hruneau,: lequel en distribue lIDe par-'

tie ,à ses dépendants ..L'aînéde lienage reID8ttra à son tour llll cadeau au cl1as­

seur. Le leader de village org~ise alors lli1e cérémone d'apaisement: assis

sur le trône spécial ,il enfonce par trois fois llll couteau ad hoc, tenu :de la

mai~ gauche, dans le corps du léopard, puis touche l~ sol, reprend le couteau

mais ,~e la main droite Qt en porte à; nouveau trois coups en dirigeant l' anne

vers le cief. On dépèce ensuite l'animal et on le découpe. L~s,canines et les

mou~taches,qui ont un pouvoir ma8ique~ vont au leae.er. La cha~r du léopard est

pa:~t~gé~·e~tre tohs les représentants de la communauté. Puis' mi danse.
.~: - ..... . : . .

. N'importe quel membre de la connnUll2utê peut eswrer recevoir,url jour>

le léopard, s' il parvi~nt à se faire choisir par la connnunauté mais. il ,demeun", "..- '. . . ~ . . . ," . . .. : ;

rera toujours dépendant des, siens, leur appui lui sera toujours nécessaire,. JI .. _
: . ,. .' . -.... ". .~. l:. :-. :', . ~...

restera enpennanence ,soumis au contrôle du groupe. Personp.e ne pept prétendre, ..

à llll droit inné au leadership. Le leader, pour ma:Ln:tenir sa position, doit res·,

tei,~bh~~i'~rit dufaft :qu<Ü n'est qU'llll repr~sentant ; ;lorsqu'il pa:rle,: c'est

au n6~"de-la c~uté et non ausien."'"

. ,}

- ,
. ,
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III Relationseritie la résidence et la parenté, l'autorité lignagère

et le leadership.,

Il existe :deux principes de groupement en paysbanyang, la résidence

et la: parenté, mais aUcun n'est exclusif de l'autre. Les agnats qui forment

llll groupe résidentiel reconnaissent une solidarité fondée sUr le:'parenté.- II/Iei.s·

\ID jeillle, qui vient vivre auprès d'un honnne dont il reche1'che la protection

et l'appui; 'sans pOuVoir.,faire état d'mi 'lien de parenté, l' appellera nééilll-roÏ.!~s '.

père, et sera assÏI!lilé à l'un des enfants 'du leader. Il Y a donc interpériétra:';- "':'

tion des deux principes .Si l'on ne peut renier un lien de parenté" on :peut;' -.,' ..
par contre;' aller· résider ailleurs que 'dm1s son lignage.' D' UTle certaine rr.an.ière

la parenté imit ceux qui sont résidentiellement séparés'e:· elle divise ceux::c[t.li
sont 'unis au plan résidentiel'. .' . c, j--:

Al' intérieur d-ïuri :~~e -~6~identiel,' les" ïiens' de pare~t~ conse~',

vent leur importance en détenninant des sous~groupes ,dorit 'Ies :rnembres se dis·'

tinguent 'par un· appui et l.Ul50utien nnituel ; maisati mve2ù du: villagei'dans-.. '

les rapports d'extériorité, les différents sous-groupes apparaissent comme unis.
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La rèlation parenté/résidence est radicalement différente de celle

observable dans les· sociétés segmentaires~ où :U y a co~esp6ndance étrùit0·

entre le système des lilinages et les r.:roupes 't8rritoriame. Cette corrèSfCm1ance

est ici absente. Il y a bien, dans la plupart des 1rillages, lIDeBéné~!loeie in~

tégrant les· membres wnis il n'est pas possible de déterrraner, a pri8ri~ quelles:

fonnes de relations ~t de eroupements vont apparaître. Dans lIDe soci€tése~;Bri­

taire, appartenance à un groupe ten i torial et appartenance à lID liena~e sont
. . .

équivalentes,de sôrte que la relation d 1lID individu à d'autres groupes s'expri-

me en ténne lignagers. Dans la société banyang ~ l'appartenance· à un étok ne ccir~

respond pas·nécessairement à lIDe appartenancè lignagère.

Bien çu'i1 y ait recouvrement entre descendance et groupe résidentiel,

les différences sont expliaitées : 11 les affaires ou lignages sont différentes~

les affaires de la ccnmunauté sont aussi différentes ". On met en évidence le

contraste entre les affaires privées du lignage et les affaires publiques de la .

comnitmauté. Chr'lque tYr~ d'affaire est traité à son propre niveau et dans son

propre contexte. Ces niveaux et contextes ne doivent pas être confondus.

La s~niori té et le leadership sont les deux principes du pouvoir ch~z
. . . ;. . .

les Banyang. Les rôles sont distincts. Le leadership a le pas ~ur la sénioritEj/:

parce qU'lID aîné de lignage fonde son statut sur des qualités liées à_ l'2_.::::e

et à sa position (~lS le lignage. A l'opposé~ le statut de leader est acquis~

et non héréditaire, découlant de qualités persorJle1les liées à sa personnalitü et ~­

sa richesse. Le leadership procède d'lIDe reconne.issance par le groupe. La présen­

èe d'lID leader ~~ un groupe résidentiel sym801ise l'agrément implicite des

membres de cegrou,e ~ maintenir une association politique.

La complémentarité des rôles entre ainé de lignage et le~dér est .soû..,

vent mise en évidence parlIDe sorte de contrat entre entre les deux person~

nages. Ainsi 9: dans beaucoup de villages 9 le doyen reconnu est 1 'honme le plus

âgé ou bien,l'lID des plus âgés parmi les petits leaèers. C'est le second per-'

sonnage après, le leader de village et l'lIDe des figures influentes du conseil.

Lorsqu' tm grot.tpe constitue à la fois lID lienaee et lID hameau 9 il est fréquent

qu'il· soit bicéphale~ étant à ~sén:té-palli·.un::.c1oyen et lID petit lender,

Dans certains, cas 9 les deux statuts sont confondus ; Il influence. d'W'l·doyen

de lignage se. trouve renforcée par les qualités liées au le;ldership $' richesse,'

nombreuse clientèle, personnalité affinnée; Inversement, le statut de leader

tire profit du respect dû à l'âge. Il est fréquent quI lID doyen de village soit '.

le leader d 'rnme des COJl!IILUlautés qui cOlJlPOSa'lt·'1er-vil1age.
• • : '. '. • ; • o. .'

Les administrations coloniales~ al1emande·puis·britannique s ont re­

connu le statut de leader qu'ils ont utilisG connne.courroie de transmission.. :
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Les leaders sont devenus des agents de l'autorité administrative et

ont été, notamnent, ch..argés de recOUVTir l' iinpôt. Le versement de l'impôt au

leader est devenu tme nouvelle marque d'allégeance JI puisqu'il en conseI"V'ait

le dixième pour être distribué ou partagé de la même manière que les i~êtes c~e

la communauté".

La société Banyang nous offre l.Dl modèle cl' organisation pyramidale <l'IDS

lequel les positions de pouvoir apparaissent ouvertes à lIDe compétition :rqsiti.:~6e:>

créant des équilibres politiques fluctuants.

Les luttes pour le prestige s'appuient sur la réussite matérielle

par accumulation de ~.'tichesses~.',coJ;lStituées de biens et pouvoir matrilJlODaux

pennettant de capitaliser parents et clients qui fonnent l'assise de 1!ascen~'

dant persOImel.

La proximité résidentielle (la mobilité spatiale est la règle en

matière de résidence) et la remise, en signe cl' hOmm9.ge ~ de pièces de ch.asse

ou de la contribution fiscale, sont les expressiors les plus conctêtes de l'al­

légeance au leader.

En contrepoids mais parfois aussi en comb:inc1.ison avec ce pouvoir

"démocratique" sont conservées les fonnes cl' autorité" centrées sur l'âge et

la position lignaeère.

Cette structure fait de l'organisation politique banyang lID cas char­

nière, à mi-chemil1 entre les sociétés "acéphales", li pouvoir diffus, et celles

où le pouvoir se situe, d'tme JIl(lJlière exclusive, pors de la parenté, en pre­

nant des références territoriales.
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